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Songer sir te piiftinr la vignette d'oostcui/iu: • 
sur les mottes de beurre, iu marque de in laiterie 
d'Oosictviip, 8790 i 

R é u n i o n e x t r a o r d i n a i r e du Conseil munic ipa l . -
Le Cou eil municipal .sWeinlilera raaéakca •slriordi-
naife le .eiidrerii 1,1 cuuranl, a8 Meures du soir, à l'Hoiel 
Je-ViHe. jirjuile .«aile des uianages. p,,ur delilnrer su; 
les affaires urj{''iiles OOIVHS à l'ordre du j.iur i a p n - : 

Conllllrr—twrrl Substitution de Mme veuve Trente 
seaui-Tunleniniide ,i »"M rn.in. pour la foaraiture -les papier* 
— Heceul au de la Iniiiinture et de la Pose du matériel d'epu 
ration des eaux iMau'Iie (iailletl. - Ilereande de subvenu,.:, 
nour l'urisanisaliuii d'une calvacaile, le lundi de Paquet eu 
nrolltiln Burma de Bienfaisance. «JKuvre du prêt de liriKel 
tjonuunut Pasteur, rteuseipiem-ui» divers. Duiisious a pieu 
d r e _ Honoraires dus au l.n.is-il ,le ht ville, aflereiits a de» 
exercires clos. — Servicede.s eaux ; Compte de l»»i. — Muni,, 
i«>ur déchargement de eaarbaai ; cahiers de cliarsjes inuu 

3rTj,__.._ ..........,<.. ,».-......... r» H,, ei.r.i peiis à I usine de lu 

,-i Boiih.'iix et .i luin 
i de l»9o, 1897 et 1*91.: l'.ahier il, 

fontes née «taire* a l'etaMUse 
cliemiu u- 3 de Boncq. 

ïiêpiacement dn bureau de Meinii. Projet de prise; 
e. Rédllatk 

adjudications diverses (transport de 
Visrourt ; (ournilure des foutes, de: 
cordes pour joints, po 
coing le tout pour les 
charges poui adjudr-
ment de sypli 

Oeiroi. Mal. 
h-t.T d'une maison à ce des! 
— a en location de portion de _ _ — .... _ - _ 
actuei' pour y transférer le bureau de la barrière de Courtrai. 
_ Tran.'v,ny» V.eu émis pour établissement d une nouvelle 
ligne desseiviut la rue de Uaiirt. t'„ iniiniriiealio.i - [VuMii-
bremeot de la population. Mai, lie ;„,,, I.IUI.II. ne • in , im s 
- Construction d'un tronyoi, ,1 aqueduc •'""•.'"•"" V >'• ; 
t8 (Malcensel. - Chemin d m 1er. 1 c,. i, i > \ioJ II a lion 
.les continuent!.. - Société nilonibo ilnl, « 1 o'on i t Piu.ies. ,, 
Demande de subvention pour organisation du aimé Il 

"avè°n'te'de 'bn.'.T'h;!ee- proven.inl ,1e febigage ,1e- a, lues de la 
Tille. — lamstrucliolid •cantine pour I école svM-iie. i ,,, 
position de divers |,io| lalie. | e,., ;•*-""••'"• ;'•'••' v ' | •'""»-
don du terrain necivallc. dili.e paille d.i. Iitiniu uu II..loi ci 
il "MI sentier allant le ce chemin a la rue du Horon 
de d'admission au ivseaii des voies publiques d uni 
du chemin des Carhers au llonlexard. Kecept ~ 
et foiiruiiures. - Crédit» suppleu, 
/•anis a la voie publique. - Solllli 
, J r ,n, ,s^nd^nnérfM: ,|*uKHaorraupoiicuï: ! que,l,ol, 
receliez a p<?l»er en non v.iicui.s i.. 
'aille-, pour iorU-i s prud h; i

> m ,^'^ |
l 

bail actuel: 

allant 

de famille 

àp|rorteur,:deu 

R é u n i o n de Commiss ion. — La Cont'ois-
des K.,ux«e~t réunie lundi a 3 heur— à i'll,V 
s.ius la présidence de M. llassebruucq. Kl.,,, ni 
;„iur R n.'baix : » . * n r i C.rr.-ile. n.mre ei H. 
rla.1 d. b n i . a u . et p,.ur Tour-oing : M • 
-ur . 'Sn . l l H» r C — i i ; l ie J iva «Mi.«hi 
q u e d e - eau. r- !••- c . .r.', • relalil" » d 
«es a (a.rc a n \ U-ni »»• ' » - - ' • ' "i 
ut Vi.-c uirl. 

Va» r éun ion d e s n««nc lant s en b l o n s s e s 
r;,[.i*-o)Us qu ailj 'lild nui maiiii ' 
lieUifS j.recl-es a 
une -ui,'i'retaille reu es lu ( 

H'KuCUnU en b;, 
ne du la r, oHiloui d'un 

it par-

f u r e r n - el de Rouba.x ,-„ vue de u r, .laclion d une 
pèlition au bf HBteH des fnfWtmn et de la foriiiaiiun 
d'une Cbauibre syiidnale. 

NécroloB-le. - N u- ap; r un i s la inurl de M. CiiolTat. 
i u c . l i receveur des donanex au s a l i s — * » foui ne .S, u 
ville admis au u.Ois de novembre dernier a faire valoir 
ses droits a la retraite. H. Cholfat s'.-tait retire chez son 
ils, a Vieux-Condê. 

D u vol a u d a c i e u x lliman.'lie, vers B Coures l\-2 
qfl aasr .oa I I B W I I I à la i -mce un iiidividu iju't: ayaU 
v u s t s iuver d'un ai-ou de la rue St Joseph et q u o n 
, ,"ta.t oar>euu earr le.-qu . .or.- une lon-ue poursuite. 
Pour i lotl . iT le i-baiige ,-.'!nu.i«e. en couralil a toutes 
a , . h é V c , , . , t pois fort que i - u x qui lui donnai, lit la 

Smmm ' « ^u . in-ur < au voleur ! ,:-r-lez-ie ' - Lue J une 
/ i l l e ' Cehna Leçon,le, avait remarqué y"-i " » ' ' " " 
unei'ieii'. sur le point d'être pris, il avait *•» • » » • I" 
rtie un obji l i|U ,1 avait jeté au loin. On alla "O-
endroit et on y trouva un passe-pariout qui 
faiteii,-ut sur la serrure rie la maison, ou r 

LeniinJani m cessait de pro.^sler de son innocence I 
C'e-t peiilaii1 une courte absence de M. V.iu aer el île 

sa fine, demeurant rue Saint Jo-ep!i. n 16. que le vo
leur s'était introduit chez ,ui. Lue voisine ayant vu de 
la lumière a l'eiage, donna l'alarme. La jeune Céina 
Lecoinle. axée de iî ans. qui s'était bravement placée 
. levant la porte, pour ttmpectirr le malfaiteur de s'échap
per fut renversée d'un «xiup de poiuR; mais cela ne la 
découragea p a s ; el c'est eu grande partie grâce à elle que 
M Pwri'e Vauderimrre, demeurant rue Neuve de-KoUbaix, 
a pu niaiulenir le fuyard, rue de» fiai.-, prés de la gen-

^ " u ' e ^ o i n i i e de 100 fr. — 80 fr. en or et 20 fr. en argent 
a. « t é volée chez M. Vanlaer. On n'a trouve sur le voleur 
, n ;une ir, daiile de la Vierge; et le lundi matin uad boite 
ivt c .es quatre nièces de à fr. a été ramassée à peu près 
t l'e «droit où avail éie jeté le passe partout. 

r-jn'Jiv/du se uomine Paul Dooye, âge de 31 an 
Ixelles oVoieuraut a Rouhaix rue de l'Kpeule. 
refusé de daouer d'autres renseignements. 

Les gardes du blanc-Seau en 

A NEUVILLE-EN-FERRAIN 
O n e r o i t si l a u m l x e i l l a n c e 

Ë n i o o i a n l a d ô t a l l H 

La feriiie de .Ni. Augusle Pli:leni| ui-H"U- •!, de l'un-
porlance dé trois chevaox, est située sur la gauene dn 
Pavé parlant dn nouveau bnre-.n de dot-nnes <lc Risquons 
Tout el al." uiiv-ant au cbemia du DrtMKkart, au Dur-
mont ; on a accès à la ferme par une voie charretière bien 
entretenue, d'une longueur de 100 métrés à peine. La 
l i , . . , n'e.-l qu'a une faible d.stauce. 

L ' a s p e c t d e s l i e u x 
On ne pourrait, sans lavoir vu. se faire une idée 

M e t a du lamentable tableau que présentent les ruine». 
u plutôt le inoii eau de décombres de. cette ferme, l'une 

le» plus considérables du hameau « L' iierquier, » où 
'•n ne reacoolr* guùreqae des exploitations.agricoles: 
u voit la les trois cnevaux dans leurs boxes: ce n'est 

oins que ries masses informes, la delalalion des gaz « 
•t- telle que, la peau a éclaté; les enlrailies ont jailiy au 
lebors el ont e u à inoilie carhomsées; il en est de même 
les douze vaches l;;itière. d'une grande valeur qui oui 
gaiement péri asphyxiées dans leur elable. On pourraiI 
roire qu'aucune d'elles n'a bougé: elles sont là alignées 

et ont encore aux cornes ou au cou leurs liens ou chai 
i i « d'ailaebe. Cependant comme ou le verra ci-dessuus. 
lous les animaux ont eu la plus terrible agonie. 

l 'n t i -ni t « l ' a m o u r m a t e r n e l 
C'est certainement une truie — une more — qni a 

fourni le plus touchant épisode de ce terrible désastre: 
ru avait pu ouvrir la porte de l'étab!e, où elle était 
iilcrim e avec ses petits niatcassius; on l'avait vue sortir 
t, pendant quelque temps, ou l'entend,t pousser de-

•i s de détresse qui donnèrent le frisson aux nombreux 
moins de cette scène navraute. Ce jour venu, on la 

c u v a carbonisée, en travers du seuil dn t'étable, tenaul 
lis ses patte.s crispées l'un de ses petits ! 

la '» a n i m a u x 
O.i n'a pu sauver que trois vaches laitières sur 15 : 

iicore. l'une d'elles est à moitié grillée et il faudra l'a-
• ilire. On a aussi réussi à faire sortir quelques g, nis-

- c se t veaux, qu'où voyait encore errer daus une pàtuiv 
voisine. 

Pendant quelques minutes on a entendu les hennisse-
'iieuls des chevaux M les beugletneiuents d'épouvante 
les bêtes a cornes. Mais le silence, un silence de mort, se 

lit bientôt! 
Tontes les volailles,et il y en avait en grand nombre, 

ont péri sans exception. 
l a t e r m e 

La ferme entourée d'une spasieuse pàlure. était de 
i i i is lrucl iou ancienne et .ouverte presque entièrement 

il chaume : les bâtiments formaient uu carré: au fond, 
la oiaison d'habitation et dépendances; à l'opposé,l'étable 
aux vaeh"~: à droite, les écuries; à gauche, la porcherie, 
,< poahullier, les remises, elc. 

Kn ! nors de la cour, mais à une 'rès petite distance, 
n MI louchant presque, il existait trois petits bâtiments : 

d abord un hangar, de construction récente et couvert en 
dur. qui a été complètement détruit, il n'en rest" abso-
',n n rien debout, les murs se sont écroulés et les bri

ques ont ele projetées au loin. 
1 n autre luii-'ar t s ancien, aliénant presque au pré

cèdent et couvert en chaume, est reste intact,à la grande 
~urpr.se de loul le monde, ainsi que l'autre bâtiment, un 
fournil, qui n'auraient dû non plus être épargnas, puis
qu'il» se trouvaient également sous le veut, comme le 
premier hangar. 

l e n iu iMlrc 
M. Pli ilempin Roussel était rentre chez lui vers mi 

nuit et s'était couché peu après : îl était plongé dans son 
premier sommeil, quand vers 1 heure l | i , H fui éveil lé 

n sursaut, par les cri»d'épouvante ,1e son fus, âgé dp 
17 ;:hs qui, ayant entendu des crepileinenls. eu avait vite 
itiiouvert la "ense « Au f' u .' c'est le feu ! s'éir a t-il ! 
vite, sauvons-nou» I » Le père, la mère et leur lils, sans 
pouvoir prendre atlc'éii vélemeiil. coururent à la porte 
qui donne sur la cour : •uuaiiupoasibtede -ortir par là: 
une partie de la toiture, était iejà tombée, et ioule la 
façade de ta maison était en ll.iun.ies ! La famille re-
l «rua -ur B H pas ; on put o u . n r une fenêtre qnidorue 
-ur la pàlure. et lous trois se »iu\èrei i ! p::r la. Une 
lein e n mule plue lard, ou aurai! 

l .p 

demeurant au fort Frasez, à Ronbaix ne furent pas peu 
M J » r « ^ * m » ^ « W t :<h» o'war». - Catherine La'ralêe.'re f 

tonnés d'entendre du bruit a leur porte. C'était uu cer- » " % m
n

n ^ r ^ "><• de B*aan»nt » . —Kernand Pignet. o 
,„ l lenn Tolienaer, 35 ans, employé à l'.bettoir, à E i ? 0 r : ^ e i » ; ^ D & S • , l T i i ™ r , 

rurcoing, qui s'était mis dans l'idée de pénétrer mal- J vroman, i6. — Lame Saffre, 1 an. rue Ua'yart V —Henriette 
„ e tout daus la uiaison. Il n'avait rien trouve de mieux Lecherl, 67 ans. sans nrofession. rue Saiut-Antoine, aux Car-
!>onr enfoncer la porte que de jeter violemment uu ton- méhtes. — t.narles Lalouette, fe ans, uéeociant. rue du Grand 
uean servant de bac & ordore : naturellement le panneau | S.!h™è"™inrm«!.. l o n l ér"i l - » , i e i - 3 a"s. me uu Tilleul, impasie 
le la porte sauta et il s'introduisit par la brèche. U fois dans la place il s'attaqua aux rideaux, aux 
iiieuts qui i la ient accrochés et les nul en pièces, pu 
se retira. 

Ceci M fut pas du goûl du maitre de c a n s qui porta 
plainte 11 Tollenaerl fut attrait en correctionnelle : il est 
coudai,me a une |* ine de ci jours. 

t M-: i«iiir..Tio.\ 1-NK.vpurruKr".. — L'agcut Klamoncour! 
était rue de Tourcoing, a Honbaix, dans la soirée du S 
mars, quand vinrent a passer deux individus dont l'un. 
Auguste Uevries, xo ans, tisseraud, se mit a proférer des 
injures » l'adresse du représentant de l'autorité. Celui-ci 
voulut emmener au violon l'iusulleur qui riposta par 
deux coups de poing, mais fut néanmoins logé au poste 
A raison de ses antécédents, Devriés benéiicie du sursi 
noiir la peine de quarante-huit heures qui lui est lufli 
gée. 

Concerts et Spectecltm 
A 1 Hlppodrome-Théâ , tre . — l.e « Prradis » comédie 

eu 3 ortrl de MM. Hennequm, Bilhaud et liarrê. — Les 
spectaiiurs — ils n'étaient pas très nombreux — qui ont 
issisté à la représentation donnée par la tournée Albert 
Ciiartier, lundi soir, à l'Hippodrome-Theàlre, ont ri lar
gement, d'abord avec l'Enquête, une comédie en un acte 
de M. llennequin et ensuite et surtout avec le Paradis. 

Les situât ous risquées. — rie même que les mois . — 
sont sauvées par le grotesque du cette farce de MM. Heu 
quin, llilhaud et barré. 

Les interprètes ont donné, à chacun de leur rûle, un 
relief qui ne manquait pas d'oneiualité. H. Daubry, sur-
tou dans le rôle du baron décavé ; M. Nérat dans celui 
du bon bourgeois qui . eu t à tout prix connaître u n e . . . 
uetaïre et M, Racaille dans celui du Fêtard comme dit 
Grésillon. 

R o n b a i x — C.ovrrrt par MesBs'fsfuWI twttenh d"S 
Ane ens élites de M. AriKiét )..idiurbc. — La sai.c iWt 
(••les du caN- l'an.le.-o .da.l trop exigîi) , lui - - i ir . pmir 
c.iiiteiiir le Bombr^ux public qui s'y trouvai!. Le pro
gramme é ta t o , • p ,,ch ihlement coomosé. L'orchestre 
syinphouiiiue a exéraitc de. m igistrale faç m, plusieurs 
morceaux, qui ont été fort appréciés. 

"". Capeiie. '."lù.is'e. lolisle aa Iî7e régiment à \ den 
ciennes, a joué une variation eu musicien consommé, n 

été très applaudi, c'était justice. Non moins de succès 
pour M Thyranl. et M. L.eiexvyck, hisse, qui se «ont fait 
justement aceli nés. Li se'tiuii diiC'.'itb des r n t u f . a l de 
Croix a également droit à des éloges pour la façon nont 

Ile a joué, i'Oura ef ta Sentinelle; une paiiionirne et le 
ballet dus c lowns . M. C. llarRihant est toujours l'excel
lent chanteur q i «i a m a e n i m l r e . I a su o o••lun.i-
quer une francuu gaieté à sou audito.re qui, eu retour 
lui a adressé les plus chaleureux bravos. Hue comédie, 

? Docteur Oscar, interprétée par la ?ection dramatique, 
recuelli les suffrages de la salle entière. 
Plusieurs bouquets ont été offerts à U section de» 

Frjngins de Croix et à la Section dramatique. Une quête 
a c t e laite, an cours de la soirée, en faveur des pauvres 
de l'école. C'est M. Arthur Nys qui tenait le p.ano; il s'en 
est acquitté avec son talent hrbituel. 

— Le Cluu Ma de Siècle a offert, hier, dans la salle des 
fêtes de la rue de la Vigne, un concert à ses membres 
honoraires. Les numéros du programme ont été suivis a 

-alisfaction générale. MM. J. Collin, Louis Vivier, 
Coormaun et Dachet ont droit à des félicitations, ainsi 
que pepiuo et les frères Antonis. l'n bal animé a clôturé 
ce conctrt. 

— Samedi prochain, M mars,aura lieu chez M. cépage, 
C.onl'Hue, une soirée de gala avec le concours de JIM. 
De Itri!, l.epage, et d'autres artistes di -lingues. 

Ramant, 
100 frinrs contre l'Abattoir: cette partie 'se joue5 poulets'et 1 
vieux à la sixième paire; mise au parc i quatre heures et de-

T o u r c o i n g . — f ne scmrce de linon Dramatque. — 
Le lundi 23 mars l'Cmou Dramatique ilunnera une re
présentation extraordinaire, en dehors de l'abonnement, 
du drame li'Krckmanti-Cliàtriau Les Hantzau. Nul doute 
que cette repré-eiliatioli n'attire beaucoup rie monde à la 
salie des fêtes de lu place Leveriier. 

M a r c q en Barrent 
eut fonde», 

Deux 

i i f u 
r- la un 

IHI 

nornbli - Cafedu lii-ban 
' réel 

l l l pigll, 

moins d'une il•• 

e r i i 

piair ,s, d- | ma 
déhr - île toute! 
lèi'eiireut debout ; j 

l'exception de qn> i 
on ne sail par qui 

,'elail 

Il s'est 

heure et den 
M e n u * rn i te *f p o l i c e 

Patrouille, lavant derl.'ieie non v.i> m 
njaii.i ont deasé proces-v erbal rue de M, , - ^-
gens, pour tapage nocturne. 

R o n c q — Adjudications. - L u n d i après uiirli ont eu 
ipi a la' mairie de, Roncq, d e n t adjudications pour Ira-

vaux de pavage o« d'empierrement. <.es adjudi.al ion-
" „ l f , i lieu sou» soumissions cachetées. Les opération-
inle i t nre-idees par M. Désiré I. urent, industriel, maire 

de Roucq assisté de MM. ti. Lepoulre adjoint ; II. Uelau 
noy. conseil o r 

VOICI I 
;hemin rurai • B.BJ 

,ee en empierrement 
4>avee au chemin 

...unicipai et Rallier, receveur municipa 
lâil des travanx a exéeuter pour te 1er lot : 

carrière de M (lie Detandre, cn.ius-
l la conniruelioii d'nue chausseï 

rural n' 6. sen'ier de Tourcoing. M 
été dt 

m u t d'un 
troTtoir et de tiordures eu oayés neufs, rue de Lille, dn 

Bau de la poste à la gare et la « 0 .n s l r a , ' i i o ,L„^ e .J r 'a ." 

jTarcsse Pluquet, entrepreneur a W a M M t a i , a 
.-laré adjudicataire avec un rabais de 10 0|0. 

Le deuxième lot c o ^ s i a i t . en 1 établissent 
trottoir et de tiordures eu oaves neufs, rue de, l 
bureau de la poste à la gare e t la construction 
T, r! M bordures aux cont(*r» des deax egn.es de 
lîoncù yS-r ce lot. M. Léon Honoré, de Roubaix, adju-
. . . ,'i'n a i.tteil uu r a . i a i x d e l i 0|0. 

luèsoirie à la soe.iité dis imams milita r s. — Ih-
„, ,. o r a eu lieu dans une salle de i'e.-U'mmel du 

l , .;, un- -o.rée orgaui.»-e par la s.iciHie de» a ic n.-
.T., , . ,,ui ;i ' l i lenu ui: vénlabie .-ucces daitlii.-.. 
A r.-» l'-xr-cui otl 'le la .W ars, niaise el d e l l i v . i e 

r u s l e i a r Ù m fanfare i„ provisée, piusieurs metubre-
deijTsociété se sostt livre* a d-s a - a u l - far inée , %m 
àlem.Mient chez les >ireurs auu.nl de «oupiesse que ne 

" % _ _ . ' • Evi'.l-ot. iusliluteur a e r n i x . a donné Bflp coi. 
ierei'ce' l'resg.iûiée sur Madagascar. Il est entré dam 

r*-iuerctt 
b O U , ." , ' i ra i . ' « ' l des étrangers t.1» France - Lundi malin. 
\t "îkllttre c. dcmissaire de p;)ll.~". a dresse un double 
n n a t - v.rbiii <^"<lr* d e a x ° ° " . e r s étrangers : Augustin 
v ^ l e i e d'iseaiïern. et Isidore Saudcrs, de Thie l : ces 
deux ti--erauds n'étaient pas pourvus du cer..-icat d n n -
niatriculation obligatoire pour les étrangers. 

Le. patron qui les employait sera également ponr-
snivi . 

L l n s e l l e s — t'n ekien enragé. — Un cultivateur dn 
ban eau du Blàton, M. Lefebvre, a fait abattre eon chien 
.oui'présentait les carac'ères de la rage. Deux autres 
^e ce- animaux qui avaient été mordus parle précédent 
«ml ele également abattus dimanche matin. 

Une conférence sur Madagascar. — Dimanche, i 6 
îenres J i J d u soir, a en lieu a l'ecoie des garçons une 

,'-o'ife*eine très instructive sur la grande ile de Madagas
car Ce trubiic nombreux et choisi remplissait la grande 
»alie dei'«vule et les applaudissement» n'ont pas manque 
i n confere«e*er. M. George, instituteur â Lille. 

i Pirateur a u w t e complètement la question à tous les 
««Vils de vue. Isse éO,"cès a ele bien mente. 

Due nouvelle eoufereuee sur un autre sujet aura lieu 
à une date prochaine. 

l, l I n les i\,in.,,:,. 
» I I I I I T I I : : el in uu •hangai 

sépare'du reste du bàumeut, dont uous parlons plu-
haut. 

L e » r . i i . i e -
Co n'esl qu'un am„s ,1e briques, ,| 

de bois plus ou inouïs carboni-'e- , ,1 
sortes ; pas uu seul mur n'est restr 
rien n'a pu être sauve du mobilu i 
que- tintons a lait qui ont élé |el" 
M M i: voiture; d'un grand enanot tout neuf qui se 
trouvait reui.se dan» le grand hangar itoiil il e.si parle 
pins haut, il ne reste que les quatre» joutes en fer. Uu 
grand las do lourrages continuent à brûler à l'uidioil 
oil était ta grange. 

L e b e s o i n «l'un s e r v i c e d ' o r d r e 
. Une fouie de curieux qui M reunu elait sans cesse, 
venaienl contempler r-e triste spectacle ; on pouvait voir 
CprtaiM individus fouiller partout, son* les décombres. 
Et pour tout soi vire d'ordre il n'y avait qu'an d un •sti-
que. à «fui ou avait donne la consigne de se tenir a l'en
droit de l a - a i le à mnuger, <»ii se tronvan'iit les garde 
robes et autres meubles r—fermant h s vètenients, les 
bijoux, l'argenl, h» valeurs et papier», 'l'uit le monde se 
i.ioiitra I surpn- .|ue le» garde.» de la commune au moins 
M fussent pas présents. 

I.n m a l v e i l l a n c e 
11 n'y a aucun doute à cet égard : c'est bien l'œuvre 

-'« la malveillance, d'une basse vengeance; et n ne sub 
siste."" "lus aucun doute dans l'osent rie qui que ce soo 
riii'iiiii uou" aurons rappelé les rassentisseuts qu'a occa-
sionni'S l'année dernière, la suppression d'un si ntier lr„ 
versant les terres Je .M A. Pliaempin et qui raccourci» 
sait quelque peu le chemin pour se rendre a Risquon-
Tout (Belgiquei. 

Ce sentier n'était pas porte au cadastre, et les tribu 
naux avaient donne gain de cause â M. Plialempln. Il y 
eut daus le hameau et dau» nne grande partie de la com
mune comme nne véritable révolte ; ou allait jusqu'à 
faire un long détour pour passer parte sentier.afin de ss 
faire prendre par le garde.Nous avons parle en ce leorps-là 
de diverses condamnations en -impie police f pour pas
sage sur un terrain ensemencé », 

Au mois de septembre, vers 10 ueures du soir, des 
coups de feu étaient tire3 sur la maison d'un habilaut 
de Herquier, et deux balles faisaient voler en éclats la 
vitre de l'imposte. Or, le maître de la maison ne s'était 
pas caché pour douuer raison à M. Phalempin! 

Un peu plus tard, de grosse» moules de paille et d avoi
ne appartenant à M. Pbaletopiu et silqed» à petite dis
lance de le ferme, sur l'emplacement de l'ancien sentier 
étaient détruites par un incendie. 

I .eh m e n a c e s 
M. Pnalempin avait été souvent menacé par lettres 

anonymes, pendant quelque temps, on avait fait bonne 
garde autour de te ferme, mais on avait fini p»r se ras
surer. 

Il y a quelques jours une tiOuv*iln lettre parvenait 
encore au fermier et il était dit que le ireaftMsee ne se 
ferait plus longtemps attendre. Cette fois ou n'a que trop 
tenu parole. 

L e s s e c o u r s 
Ce feriiw£jt éloignée du centre de la commune, de 

deux ki,o notre» aa moins. Nous avons dit que l'incendie 
i éclate vers 1 h. i | i . i<ii;t ce n'est que beaucoup plus 
tard que les pompiers out été pair s a i s ; il n'était pas 
moins de 4 heures 1|2 quand ou a sonné le tocsin, et 
quand la pompe est arrivée, il y a longtemps que le feu 
avait accompli «on œ u v r e ! 

i .»- perte» 
Il n'y avait encore àu<uue évaluation de faite lundi, 

à z heures: mais te» pertes, pour es hâliruenls et ravine
ment, s'élèverait â un clufjre insiderabie. Il y a assu-
. auce. 

La Société chorale l'AUmnet 
donné un concert à son loca 

Mari bien i sécuti - s,ni» la dt-
. ont .".iir - les a|pi..uui»»i -

i"nt» île la nombreuse assistance. 
l u duo de clarinette, par MM. Houvccagh"! (rorea, a 
. T •• fi - il In- applaudi, 
plusieurs romances et chansonnette cl 

/. Lin , a lermiaé ia fêta. Une aaete, 'ji, 
I kl f*S l o t a au prolil des pauvres d: 

i • iiimuue, 

CORRESPONDANCE 
puotiés dans c.'tti s or t i e4« 

n o m i n a t i o n s j u d i c i a i r e s . — Sont no o,'i • : Présidée 
a Uuukerque. U. HeileUeau. pnicuieur an riiéin • Slêg 
Procureur à Dmiierqtie, M. MaiSiet du Biest, substitut 
Cil e; Juge à Rm:roi, M. MarioB, juge suppéani à Boi 
i ,2ne--ur-Mer; Juge à Cambrai, M. Maroijie?, juge a Av.-
tes: Jugea Avesnes. M. Hugnet. juge isup|,je.rnl au 

A v i w . — Les b u r e a u x de rensew)5S.eiConts et 
a n n o n c e s «lu Journal de lioubaix s o n t f e r m é * les j de_Alexand 
J i m a n c b e s e t jours f er i e s . 

I r i t i u o u l » -<»»ree l ioune l d e L i l l e . — Audience uir 
lundi !> mars. — VOL KT COMPLICITÉ. - Mme veuve Le 
febvre cabareliere au boulevard ne Colmai, à Roubaix. 
avait constaté I» disparition, de sou buffet,d une somme 
de quinze fraucs : elle avait porté immédiatement ses 
soupçons sur un enfant d'une dizaine dau#ée», M. Des-
tnez*qui fréquentait la maison; ce dernier fut iiiterroM 
„, , ' avoua sans difficulté le i îrc ia; il ajouta moine qu'il 
. J ô ain r l'instigation d» Mme Lenàrd, iViumeSalowe. 
uni vivait avec 3 " Père, et c'est à ceile-c. ; ! " «tait re
mis l'argent. Il e x p l i Q u a a u s s l que divers effets d 'ham" 8 

ment avaient, de la même manière, élé dérobés à la 
veuve Lefebvre et avaient été ensuite revendus à un 
fripier. . . . . . . 

Les deux inculpés ont donc été arrêtes e; os t comparu 
devant le tnbuual qui condamne Marie Lenard à six 
mois de prison et qui acquitte Desiriez comme ayant agi 
sans discernement : l'entant est remis à ses areuts. 

Toi'JOi'RS LA FRAUDE.—V ictor Nuytens, 17 ans, bàcleur 
à Roubaix, Jean Leconte, 14 ans et Henri Vandebrouck, 
15 ans, aussi bâcleurs. out ete arrêtes au Touqnet. 

Le premier encourt une peine de trois mois avec ap
plication de la loi Herenger, les deux autres sont remis 
à leurs parents. H leur est intlige néanmoins à chacun 
une peine de 300 francs d*ameade. linstaveTaffere.au. 15 
ans, bàcleur. Jean Deleu, iS ans, rattacueur à Roubaix. 

ut remis aussi à leurs parents. Même décision «l'égard 
i Alexandre Carbon, bàcieur a Roubaix. 
LE COUP DU TONNEAU.— Le 4 mars, les «pot» Nivejlaert 

A |i< oj.osi d u m a n q u e d ' é e l a i r n f r e d e - e l i a u t i e r n 
d e l u r u e d e l a G a r e 

Roubaix, le 9 mars 1896. 
Monsieur le Rédacteur eu chef 

dn Journal de Roubaix. 
Le oi.rré-piimlatit qui v o u s » adressé samedi une lettre 

«ignée : I n lioubaisieu qui an.ie les mêmes droits et la 
même ju-tice |iour tous, assure que la police a pour la 
Compagnie 'les tramways, des condescendances partuu 
hères, et il cite à l'appui de «eu dire, 'e manque d'eclai 
rage de» chantiers de ia rue de la Gare. Cet éclairacc 
'.l'incombe pas à la Compagnie des tramways, mais a 
l'entrepreneur soussigné. 

Ced dit. votre correspondant peu- être assure que je 
ne rOB.il d'aucune immunité et que la police ne se ferait 
pas faute de me dresser procès-verbal si elle me trouvait 
en défaut. Mais, mieux renseignée que voire correspon
dant, elle sait combien il est difficile d'éclairer utilement 
les chantiers avec de simples lanternes, que des gens 
mal intentionnés enlèvent ou éteignent croyant Faire 
une bonne farce ! . . . 

Je puis prouver à votre correspondant que depuis le 
iimeiicemeut des travaux de la Compagnie nouvelle 

e s Tramwtys , j'ai déjà remplacé plus de 400 lanternes 
osparues ou brisées la nuit. Ainsi, pour le cas qui nous 

occupe, deux lanternes ont élé volées dans la nuit de 
samedi à dimanche el trois la nuit dernière. 

Je puis affirmer qu'à chaque extrémité de chantier et à 
chaque croisement de rue, des lanternes sont posées tout 
les soirs. Je me suis assuré que cela avait été fait par
ticulièrement vendredi, jour indiqué par votre corres
pondant comme ayant été signale par un accident et je 
le prierai eu même temps de se rappeler la tempête 
épouvantable de cette nuit là, je ne crois pas qu'il soit 
possible de faire mieux ni plus. 

J'espère que vous voudrez bien publier cette lettre 
dans votre journal, en réponse à celle parue ce jour et 
je vous prie d'agréer l'assurance de ma considération 
distinguée. A. C.rrETrK-Mi'Li'iicy. 

Eutrepiencui' de i iuv-ui , initili—, . , - o'Uali». ,s". 

NOUVfcL.Lcâ r..luiAIKE? 
A r m é e t e r r i t o r i a l e . - hifnitlerie. - Sont nommés in 

grade de capitnia 
1er reeiment (servie; spécial uu territoire). M. Manlel. ex-ca

pitaine d'infanterie territoriale. — 4e régiment (service spécial 
du territoire). M.r.anet. capitaine-major de l'armée territoiiale. 
aeiinsjiGr.naii'e. — .*ie répriment r», cvice spécial du territoire). 
M. Verdet, cap.un.e d'iiif'.n: 'seii retiaiin 

Sont nommés au yrade i,.; i,as-(n,,,i.'i,a,,, 
te régiment. M Moi', adjudant d iiifanfèric LI, retraite.— 

5e régiment. M. Ilavard. adjudant i! infanterie de manne en 
r-traite. 

ETAT-CIVIL. — ROUBAIX. — Déclarations de naissances 
du dimanche ft mars. — Antoinette Norga, rue de Tournai. — 
Louis tîbvs. Quai de Brest (bateau Amis de Dieu),— Zélia Tac-
rpienîre, tue de N'apies 80, cours Cyselynck 3. — Berthe Car-
rette, rue de Home lp8. — Samuel Legrand. rue de Valencien-
nes, conr Géryrd 4. Joseph Bernard, rue des Lodpues-Haies, 
181. — Léon Dondeyne, Place du Triehon, cours Tiers 1. 

Déclarations de naissances du hindi 9 mars. — Apollinam 
Monnet, nie de Lille, cour llegand, 18. — César Desnoulet, 
Hôtel-Hieu. — l.uiiiiia Henninot. rue des Fondeurs, cité Saint-
Maurice, (i. — Léon Uebarker. rue de la Guinguette, cnur Hnl-
uez, 41. — Céleste Matlicn, ciiérom de la Makellenê, 4». — Ali-
liéle Horrent, nie de la Guinguette, 109, cour |vo, t. — Marcel 
liiiesquieie. rue de rUmon. 

Publications dt mariages — Jetn llichanl. 3ll ans. uienni-
'. rue de Ma Campagne, roui Pouline i. 5. et Féline Reear 1 

passeuse, rue rie Hoiivmes. 33. - Jo-eph Eycker. ta ans. journalier, rue du Tilleul, impasse Nabuchodo-
oosoor, 27. et Blondme Smeulders, ( i ans, jour uabére, rue du 
lilleul, impasse Nabu.•hodoiiosoor, *7. — Emile Bonlinrk Iî 
jns. rue de;. Vélocipèdes, .m, et Aupéhqiie Bockslal *'a'n-
eplni; leuce. rue Watt, coqr Six. 44 -, Jeaii-baptisie Jocoili'eyei 
-3 ans. tifscrand. lourcoiug: et Marie Descamps M ans soi
gneuse, rue du tort, cour Desinrûont. 13. — Henri Algoe't, *l 
ans. peigneur, rue de I Ommetet, 35. et Philoméne Huvghe, 19 
ans. soigneuse, rue Plutarque. cour Couteaux. 9 bis, — Henri 
•swyngtiedauw, *7 ans, domestique. Grande Rue 96 et G», 
miellé Maerteu, 20 ans, journalière, rue Isabeau 8 

Emile Follet. 46 aus. sans piofessiou àHalluin.ét Mathilde 
Mnlhez, i'I ans. sans profe-sion, rue du Cnroir. 10 — Albert 
tiubrulle. î i a n s , ins'.ituteur. à Ruuhaix. et lima Rusqirmt 
sacs profession, à Etaimpuis. - Henri Hooinaerl, 31 ans iour-
nalier. â Ijenin. et Louise Srhrevel, 84 ans. lingére.à Roubaix 
- Guillaume Vanderpaelt; 19 ans.tisserand, me des Hécollets 

Nabuekodonosor. — Irma Leenaerf. I an. rue dléua. ï . 
Pierre uei une, 79 ans, sans prufessiun. rue de la Redoute, 113. 

Arthur bâtard, 1 an, me piei re-de-Roiibaiv, 187. — Léonie 
Toillier, a mou, I Ue de Maulieuge, cour Londaut, » . — Adèle 
[le» oti'. l i n s , rue Jouffroy. 6. 

TUUmVOIHS. _ n.eior'aiionv a, «auianau in n et» 
maits. — •>mes llnmortier. rue de la Croix-Blanche. - - Edouard 
Gor.eus.-iuc Ouvrer. — Majie Wijjaut. ciremiu du l'ont de 
pool de Neuville _ Achille Montagne, a la Maternité. - Ucr-
tiie yhegliavl'uul de Neuville. - Uiailo» LruU.is.rue Met.siao. 
_ Céline Dupire, chemin des Carlins. - Leouie Allewereidt; 
rue du Luxembourg. —Jean Detry, rue du Niot. — Marie Cas-
tel, rue de la Marliére. — Marie .Demeire, rue des Piars.— 
Joseph Bobesaille, rue Nationale. — Oeciaralionj de décès. — 
Hrosper Mubois. J0 jours, rue de, Renan. 91.— Charles Ver-
brugge. ao aus, trieur, pout de Neuville. — Charles Deflaudre. 
45 «us. bonnetier, rue Neuve 15. — Julienne Desoubiy, Î6 ans, 
•outonere, rue des Archers. - Clara Scalbert, x ans, me de 
Meinn 59. — Marie Vanderheeren. *t ans, lessiveuse, rue de la 
Mailir"" 

mm mam & KBITS 
Les amis et connaissances de la famille LALOL'ETTE-

PARENT, qui, par oubli n'auraient pas reçu de lettre de 
faire part dn décès de Monsieur Charles-Léon LALOUETTE, 
éponx de Dame Augustin» PARENT, décédé à Roubaix, 
le 8 mars 1806, dans sa « l e année, administré das Sacre
ments de notre mère la SaniteEglise, sont priés de con 
sidérer le présent avis comme en tenant lieu et de bien 
vouloir assister à la Messe de Convoi, qui sera célé
brée le mercredi 11 courant, à «heures , aux Vielles, qui 
seront chantées le mâmejonr, à 5 heures, et aux Convoi 
et Service Solennels, qui auront lieu le jeudi 12 dndil 
mois, à 10 heures 1|4, en l'église Notre-Dame, k Rou
baix. L'assemblée à la maison mortuaire, rue du Grand, 
Chemin, !>. 

Lis anus et connaissances do la famille LECHERF, 
qni, pir ouu'i. n'aura'nnt pas reçu de lettre de faire 
part du décès de M.uiemoise'ie Hsmiette LECHERF, infir
mière du Tiers-Ordre d,> S*inl Fiaucoi». Jécédée à Rou
baix, le 8 mars 1896 dau:» »a rij; acnêe, administrée des 
Sacrani.'tils de notre rnère la Sam! -.-Kglivu, sont priés de 
eoii-irli rer le présent avi» comme en louant lieu et de 
ineii von loir assister aux Convoi et Service Solennels, 
qui auront lieu le mercredi U courant, à 9 beures, eu 
l'ég'isc Saint-Martin, à Roulnix. Les Vigiles seront chan
tées ie mardi 10. à 5 h l i t . L , - semblée à la maison 
inoitiiait'e, un Monaetc.o des Ci inë l t t e s , rue Saint-
Antoine. 

l|v^-*J-»!flfâ.*.. 
I V O P L D 

L ' a r c h e v ê q u e de Cambrai a n V a t i c a n . — On lit. 
dans une correspondance romaine, publiée par le J'a-
tnote, de Bruxelles : 

« Le St-fèro a entretenu Mgr Sonuois, l'archevêque de 
Cambrai, de la situation en France. Léon XI11 a exprimé 
le désir que les catholiques se préparent, dès mainte
nant, aux prochaines élections, qu'ils s'organisent et 
qu'ils se groupent autour d e l à réorganisation régionale, 
tentée par M. Dan.y et des catholiques marquants. • 

GRAND-THEATRE-HIPPODROME 
Lundi 16 mars 1896 

Le grand succès actuel de l'Odéon 
j ^ - O t J j R . L A C O U R O N N E ! 

Pièce en 5 actes 
de M. François Coppée, de l'Académie Française. 

I'rix ordinaires des places : Fauteuils et loges, 4 fr. ; 
pourtour, t (r. 50 ; 1'" galeries, 1 fr. 75 ; 2""' galeries. 
0 fr. oo. 

Location ouverte chez M.Jnhé.ruede laGare. Téléphone. 

— Jeudi 12 mars, à l'Enflé, partie morte 3|S pour 100 francs 
contre le Coq Gaulois de Lille ; on verra a cette partie le fa
meux coq américain de M. Cliquenoi», de Lille. Mise au parc à 
4 heures tri. 

— Lundi à 4 heures, salle des concours a Au grand parc », 
chez M. Fltury Florin, rue du Vieil Abreuvoir, a eu lieu uue 
importante partie entre MM. Mathieu Smeets et Cie, et la So
ciété des buuchers de Tournai et Mail Aekére de Wevelghem 
réunis. Ou jouait un 3 de 5 pour 5- 0 francs avec paires de plai
sir a Su francs, on a battu 7 paires. Voici tes résultats de cette 
intéressante partie qui a élé excessivement animée, et à la
quelle ,1 y a eu d'importants paris de part et d'autre. Roubaix 
a gagné les Ire. 3e et 7e paires. Tournai a gagné les te et 6e 
paires, les 4e et 5e n'ont pas décidé. Rouhaix est donc resté 
vainqueur, malgré certaines coutcstations émises au cours de 
a partie. 

— Les habitués étaient nombreux lundi soir ches M. Félix 
Mondet, angle des rues du Moulin et des Longues-Haies, pour 
la partie qui se jouait contre lianibriu de ia rue de Tunis; il 
s'agissait d'un i de 3 mort pour 5c1 fraucs: (2 poulets et X vieux) 
Moudet a gagné las Ire, 3e et le paires, et perdu la 3e paire. 
Grande animation et paris sérieux. 

— Beaucoup de monde iundi soir chez M. Delbeck, au Maré
chal de Coyghem, Grande Rue, pour la partie qui se jouait 
contre le Coq Gaulois (société Rohaert de Lille;, i de 3 mort 
pour J0 francs. Le Maréchal a gagué les Ire, 3e et 4e paires,et 
perd ia 2e paire. 

— Mardi 10 mars, à l'Enflé. 3 de 5 mort contre l'Abattoir. 
Mise au parc à . heures 1|X. 

lier Moïse. 

COMBATS DE COQS RECIT FAIT PAR UN FORGERON 
Mardi 10 mars, à l'Enflé, partie morte 3|5 pour I PERSONNE ne m e u r t d'un r h u m e do c e r v e a u , d i t e s 

' v o u s ; peut-être que n o n , m a i s j e n 'en m e t t r a i s p a s 
m a m a i n a u f eu . On m e u r t q u e l q u e fo i s d 'une 
e b o s e a p p a r e m m e n t très inoffensive. P l u s i e u r s d é c è s 
o n t é té e n r e g i s t r é s r é c e m m e n t qui é ta ient a t t r ibués 
a u hoquet .Cela provoque l e r ire r i en que d'y p e n s e r ; 
U n'en e s t pas m o i n s vra i cependant que d a n s l e s c a s 
qui n o u s occupent l e mal Ht des progrès p lus rap ides 
q u e n'en aurait fait la plithisie ga lopante . 

U n r h u m e de c e r v e a u e s t u n e c o n g e s t i o n a iguû 
de la m e m b r a n e m u q u e u s e de lu g o r g e n'étendant 
au nez et a u x y e u x ; de là el le peut descendre v e r s 
le tube bronchial e t se convert ir e n p leurés ie : l e 
mal peut m ê m e affecter l e l a r y n x et d e v e n i r u n e 
laryng i t e qui es t , à n'en pas douter , u n e maladie très 
g r a v e . Chez les enfants la laryn^itejest dés ignée s o u s 
l e n o m de croup, e t c'est a ins i que parfois l es c h o s e s 
s 'enchaînent , e n c o m m e n ç a n t par un s imple r h u m e 
de c e r v e a u . En admettant m ê m e qu'un r h u m e d e 
c e r v e a u n e fas se m o u r i r personne , il n'en es t pas 
m o i n s vrai qu'il r e n d misérable qu iconque e n e s t 
atte int , e t que la v i c t ime est pour l e m o i n s en 
n u y e u s e pour c e u x qui l 'entourent . Mes b o n s a m i s , 
ve i l lons donc à n e pas attraper de r h u m e de cer 
v e a u . 

Ecoutez le récit de s é p r e u v e s par l e sque l l e s u n 
j e u n e correspondant e s t passé : - J'avais at te int 
l 'âge do 27 a n s . » dit-il , •• s a n s j a m a i s avo ir é t é 
malade , m ê m e pendant u n e seu le h e u r e . A cet t e 
pér iode cependant , j e c o m m e n ç a i ù souffrir d'un d é 
r a n g e m e n t gas tr ique qui dura trois m o i s et q u i 
causa la perte d e m o n appétit e t de m e s foi-ces 
Je gre lot ta is de fièvre et j 'avais m a u v a i s goût à l a 
bouche . 

« A cet te époque j ' exerça i s la rude profess ion d e 
forgeron et le m o i n d r e froid o u courant d'air faisait 
que j 'atttrapais un r h u m e de c e r v e a u , c e qui m'obli
gea i t de quit ter m o n travai l jusqu'à ce qu'en j ' e n 
fusse g u é r i . Dans l 'espoir de m e sou lager dti mal 
auquel j 'é ta is maintenant sujet, j e pris dé l 'huile de 
r ic in , d u se l de ni tre , des past i l les et de s biscuit»! 
purgat i fs , e t c . . m a i s toutes c e s drogues ne rn-ra-
duis irent qu'un effet m o m e n t a n é . Je no sava i s à cruel 
sa int m e v o u e r . J 'avais le s o m m e i l ag i t e et inter 
r o m p u et toute l 'apparence d'un pht is ique 

« J e c o m m e n ç a i s à désespérer lorsqu'un jour i> 
m e s o u v i n s de s v e r t u s tant v a n t é e s que j ' a v a i s s o u 
v e n t e n t e n d u attribuer à votre T i sane amér ica ine d e s 
S h a k e r s . J'en achetai auss i tôt un flacon 

Or c'est à pe ine s i j 'ose d ire q u e d e u x jours 
après j e fus a m o i t i é g u é r i , pour la s i m p l e r a i s o n 
que bien des g e n s qui ne connais sent -»=.« Z,„„„~ r... 

JEU DE BOULES 

J eau-Louis « Société des Pii rs-Louis » n été des plus animé.L 
x oui été cttaieurensoment disputés -.t distribués fomi 
t : 1er prix (avec 42), M. Monnier Adolphe de Roubaix: Se, 

avec 9 points M. Haepsaert Léonard de Honbaix; 3e, M.Vercoo-
* - Jules de Wattrelos: *e. M. Coucke de Dottignies; 5e, M. Hal-

B I B L I O G R A P H E 

L e M o n d e i l l u s t r é , 13 quai Voltaire, Paris. — 
S o m m a i r e d u n u m é r o 2032 du 7 m a r s 1890. — 
Gravures : Dépar tements . — Nice : Le m o n u m e n t 
du centena ire . — L y o n : A r r i v é e du Prés ident de la 
Républ ique . —La r e v u e . — La r e m i s e des décorat ions . 
— La n o u v e l l e Facul té de s Lettres et de D r o i t . — 
Nécro log ie : A r s è n e Houssaye . — Gustave Claudin. 

P a n s . — N o u v e l l e ma ir i e d u X e a r r o n d i s s e m e n t . 
L'escal ier . — B e a u x - A r t s : P o è t e , tableau de M.Paul-
Hippolyte F landrin . — Théâtre i l lus tré . — Ninet te 
a u x Bouffes-Paris iens . — Transvaa l . — Les r é c e n t s 
é v é n e m e n t s , à J o h a n n e s b u r g . — V o y a g e s . — Le 
v o y a g e d u pr ince H e n r y d'Orléans. — Portra i t s . — 
M. Bail lod. 

T e x . e . — C h r o n i q u e s : Courrier de Par i s , par 
Pierre Véron .—Tl iéà tres ,par H .Lemaire . — Musique , 
par A . Boisard. L ' h o m m e de Thermidor , par G. Le-
notre . — Le sport , par Arch iduc . — V o y a g e d u 
prince H e n r y d'Orléans, par Jean H e s s , e t c . , e tc . 
— Expl icat ion de s Gravures , R e v u e Comique , 
E c h e c s , R é b u s , Bibl iographie , Vélocipédie , e t c . — 
Nouve l l e : Un bien bon tour , par M. Alh in . — L e 
n u m é r o : 50 c e n t i m e s . 

L a R é f o r m e E c o n o m i q u e . — R e v u e pro tec t ion 
nis te paraissant le d imanche , d irecteur : Ju le s Do-
m e r g u e . — S o m m a i r e d u n" du S mars I80(î. — La 
Réduct ion d u p r i x de Transport de s Kngrais , J, Ito-
m e r g u e . — Projet de Loi contre les Soc ié tés de Se
cours m u t u e l s , H . V e r m o n t . — La Quest ion sucr ière , 
1. D e s m e t s . — La Fin d'une L é g e n d e , P . V e r g n o , — 
Les affaires et l ' impôt sur l e R e v e n u , P . S i n c e n y 
U n e Loi absurde , Ch. Georgeot 
France . T . Lalouvet . - L'Eclairage 
V. Didier. — R e v u e de la S e m a i n e , G. n ™ r c , , 

Le m o u v e m e n t commerc ia l et financier. — R e v u e | w 

du c o m m e r c e intérieur 

que bien des g e n s qui ne connais sent pas e'ucore~i>7-
mér i t e s de votre T i s a n e amér ica ine des Shak»--* n» 
m e cro ira ient pas . -J*1> " e 

« Mais, c e q u e j e puis affirmer c'est o u > n m o i n , 
de d e u x s e m a i n e s j e fus c o m p l é t e r o n t rétahli T a n 
petit et les forces m e revinven. . . Les „ Û i t ? b l a n c h e 

E " M a r ù L n l ™ 1 1 , 1 'ft donna ient presque le 
nt j e dors bien e t s u r m e s j o u e s . 

autrefo .s pâ le 5 , S e 'voit désormai s l e " teint « 

iCQnCTC i e n l l i e , u a u m o i s l l e n o v e m b r e de l 'année 
î8 ,?n;;Tf L a . ^ . 1 I e r . f o u r e u ? n L v e r de 1890-91 e n t r a -

t ™ 2 T d r e f r ? > a ^ u o i < î ' l ' i l m'arr ivât s o u v e n t P d e 
« ^ . ™ - ' e n p i T a i ï ' T e l i s o n t l e s effets produi t s 
m L T 1 S S V O l l ' e f a m e u x r e l u è d e - ^ v o i s la i s se 
hbre do publier c e q u e j e v i e n s d'écrire à la h â t e 

. - — i — *n*^ ,ju ivsui JLIJ.I au ue DiUS 
n^E ! ^ f S e i g n C m 0 l U s a u x PeraottiUM qui voudront 
bien s adresser a mot p e u r e n avo ir . fS igué) F r a n ç o i s 
M o n c h a n m . Employé la C o m p a g n i e d u Chemin de 

.. . Stat ist iques hebdomada ire s . J i . a Î ^ L ^ p m e u i e M " M o i - c h a n i u é ta ient tous à 
R e v u e du c o m m e r c e e x t é r i e u r : Modifications ' a , , ,fi ; , p o u r l e . Prouver n o u s y r e v e n o n s . Sa 
arrières. — Correspondances de l 'Etranger . - : m * " " ? ' ' , *»a:i--'»»jj'»' a u t r e m e n t appe lée ind ige s t i on 
Mouvement financier : Cours d^s Changes . _ ! ̂ n ™ n l q U « « u dyspeps ie , lui ava i t e m p o i s o n n é > e m p o i s o n n é l e 

ii urnes de cervr-an 
dont il par le . Cet état de c h o s e s ex is ta i t depui s Ions-

l t emps avant qu'i l ne s'en douta m ê m e • dlT la E, 
I g r a v e a t taque dont il eut à souffrir- m la,-. £ ' » 

i e . — t, m i ' u t - oen ie , i-ai'is. ,.„ mi<ji 0 , , , i . , ._ . „i„„„ a u u m u e n to&u. Tout 
S o m m a i r e d u 1er m a r s 1896. - 1. Comité de d e - ¥L f * i ! " ™ f * f.'0.1"3.ne. Provena i t q u e d'une torpeur 

icial. - I. Individual isme. « { ^ J ^ . ^ " * ^ " ™ ™ ™ l u e les a l i m e n t s 

Bourse de Par is . • 
iliicliou administrat ion 8, rue de T o u r n o u , Par i s , 

L a R é f o r m e S o c i a l e . — • 4, r u e de Se ine , Paris . 

! subissa ient dans s o n e s t o m a c . 
f e n s e et de progrès soci 
soc ia l i sme par M. Anato le Leroy-Beaul ieu , m e m b r e ' 
de l 'Institut.— L 
A l i x , professeur 
à l'Ecole Libre de 
d'Economie Soc ia le . 
prés ident d u Monopole _. 
surance contre l ' incendie , c o m m u n i c a t i o n de M. ' „, ,: ° " „ , , . P v a I " * '""s p e r s o n n e s déjà malades 
H e n r y Guévrot et d iscuss ion à laquel le ont pris i p^V- " a t te in tes . 
part MM. des Cil leuls , le D r Delbet, député e t •„ ™ , , ^ p r o c u r e r u n e brochure in téressante s u r 
A. T h o m e r e a u . IU. Les projets de réformée pour J ^ ^ • • c m e z a u propriétaire de la Ti sane aiué-

-ntca puiiriijiira. — i i . ouiursu; a „ l r M . „>«,,_ „ , „ . ; « „ . » • • » . . « . o i n u i u r a n i u i u I B 
Discours d e M. R e n é Stourra , j B v t è m « ^ n £ , £ ,V^ * ' o t r e ^ S e t -°-'tinez v o t r e 
le de l'Etat en mat i ère d'asî d«;- QÎT,U », . . n • ' c i a ' e e n t e m P s u t i l * d e 'a T i s a n e 

Joséphine , d'où Tient c e f u m e t dé l i c i eux q u e faciliter le m a r i a g e e n France et e n Be lg ique , pai- l ^ S s b l i a k e - ' s . M. Oscar F a n y a u . à Lille (Nord) 
TOUS donnez à v o s sauces depui s q u e l q u e s jours? M . H. Lesur-Bernard, prés ident de !a Société de q r , _ f rnP-*ss<-,»'a de v o u s l 'adresser f ranco . 

— Madame, c ' e s tque j 'emplo ie maintenant l 'excel- Saint-Franeois R é g i s de Lille. — IV. L u Livre récent 
l e n t b e u r r e p u r d'Oostcamp. Auparavant , avecd 'aut i e s sur la famil le par M. A . Béehaux . — V. L'ense igne-
t e u r r e s , il y avait toujours u n m a u v a i s m é l a n g e de 
m a r g a r i n e . 

Rue du Bail, 19, et dans les dépôts succurssies. 

3J, et Ki 
— César M< 
ueiiaiii, S, et Zoé Vandeuhautte, 13 ans, HtfUtsStTnis'Àm 
' - rven r*" a 

isene, nie de 

«»ocq, Si ans, rs'HraBr, lue de ri-orru 
e Sairtt-Laurent. lï.— Edmond 

^urai 
r(ilM¥f)r, tue de norroj. 3y et Zeliâ Vaiihn* 

,a-<von brasseur, rue de Beaumon'. mrTisrTn. 
tal, Zi 
berghe. ï6 4iis, g â . . — - • - - - • -=• -»- «»»v 
lielporte. 4 et Victonne ooiens, » ans. mémiRére. lue de 
Beauniont. maisons Dclpoite. ». — Joseph Deeook, 43 ans.toui-
neur en fer â Roubaix et Clémence Tiberghien, 30 ans,visiteuse 
à Groin 

Mariages — diiailUî Loosyeld, Ï3 ans, terrassier, rue de 
Flandre, OetMa'ic r>esin.u.|sere, S5 ans, ménagère, rue de 
Flandre. 50 — Auguste Nolle. ï i ans1. Iileur, rue du Tilleul, 361 
et Mélanie Herteler, 31 ans, devideuse. rue dt Condél 10. 

fledoralioii» de décès. — César Hailliez. i an. rue ele la Ba
lance. 19. — EuKéiie Joye, i ans. rue de Béthurre. * *- (Ser-
maine Henneuse, 10 mois, rue St-Quentin, 35. — Yvonne Rou-
peinsky, l mou, rue Montgoltier. 7. — Raymonde Rosseeuw. I 
ans, rue Voltaire, cour Dnfay, î . — Charles Mestart, 77 ans, 
rue Lacroix, cour Delannoy. — i.|iarlotte Casier, «9 ans, boule-

L e s v o l s d é g l i s e s . — On nous mande d'Aadenarde 
le y mars. — Lu vol, en plein jour, a été conimis.dunan-
clie, dans lu cure de I; 
kilomètres d'Audeuarde. 
en cassant un carreau de vitre de la buanderie et ca 
la l'orte de la cuisine à coups de bacbe pour onvrii le 
verrou. 

Les malfaiteurs ont ouvert toutes les portes et armoires 
de la maison, excepté au bureau de M. le curé qu'ils 
u'out sans doute pu ouvrir. 

A sa cbauibre ils out délaissé l'argenterie. A la cham
bre de la sœur de M. le cure ils u'out pas trouvéd'argeut. 
Ch' z M. le premier vicaire, ils ont brisé les tiroirs du la
vabo et y out envelé une somme de cinquante franc» 
environ. Chez le deuxième vicaire, ils se sont âgalemeut 
emparés d'une petite somme d'argent. 

La plus malheureuse est bien la servante, dont ils ont 
fracturé le coffre et enlevé uue somma, d'environ cent 
fraucs. La gendarmerie a été mise au courant et recher
che activement les voleur. , 

C c e f c b r l q n e q u i «. effondre — La leiiipi'ts, qui a 
s,;.i .mu- la i ir t u, un-i 1 I , ;t mu.-.; ,;e notables dégâts 
ians l.-i •• u n ii'i, de .Vernou j , ^picieuse fabrique 

d engrais cbimiiiu.es. à peipe construite, s'est presque 
LUliércmeu! ciïoi.cii * .o\u la VIUIMIO* 'le l'ouragan 

!'2ur"ii. :„• iii ii u') c qitu ucs lierai: 
'-c:-'-i s'ci'V nî i plus de 70,000 fr. 

m e n t libre en Normandie à propos d'une publication 
récente , par L . . — VI. Chronique d u m o u v e m e n t 
socia l par M. J. Cazajeux. — V U . BibHograptiie 
des pér iodiques et des publicat ions n o u v e l l e s . 

S o m m a i r e d e l à i t i 3 " 
ion (7 mars 1896). — Fleur de France , par 
i de Maël. — L'Abyss in ie et l'Italie., par Louis 

J o u r n a l d e l a J e u n e s s e 
l ivra ison 
P ierre 

ufuiie de Maeter, située à 6 ! R o u s s e l e t . — L'n fanfaronnade e n 1047, par E . D u 
oieurs s'y sont introduits housse t . — Le r o m a n de l 'armurier, par Danielle 

d'Arthez, — La bicyc le t te , par Edmond Renoir . — 
Cbaque n u m é r o , 40 c e n t i m e s . 

I l lustrations de : A. Par i s , Myrbach, E . Zier, e t c . 
A b o n n e m e n t s : Un a n , 20 fr . S i x m o i s , 10 fr 
B u r e a u x à la l ibrairie Hachet te et O 7 3 , boule-

ard St-Germain, P a r i s . 

CHOSES ET AUTRES 
Au cours des cêréiuattles Dtucieiles, durant le voyage 

présiqei^uel . 
Le preltl des Aipes-Marilinios prèsèulc à M. le prési

dent ilu cniisail :<• limite de Nice, M. Malausséna. 
— Ah ! monsieur, s'écrie .\i. Hriuiyeois, votre nom seul 

,.'sl uue recjiuiiiaudatiou. 

Comment se fait-il que "les Italiens „e craignent pas la 
lièvre « 

— ?»î 
— C'est parce qu'ils ont des habits sains sur le do.» f 

C A I S S E i r E I ' M t l . M i D B ISOI l; \ l V 
5, KI'E lit,, «JATS/tU, 5 

Seamvs des 7 et S mars 1S96 

\IGSA IIOS 

Houbaix.. 

fr 

i t:iiSHMii\TS 

Oimaui'ii • 

m f.roi 
Wattrelos.... | in1 

Asc<l ••••. ••• ; J 8 j 7| 3.181 
TOTAUX .IStJii J*' 811 177 

Les opératioi.s • n mnis de mars sont suivies 
;,.,, MM. Ernest Kéiiuiiiart et F. Ernoiilt-Tafflii. 
et MM. Henri Hoffmann et Edouard ivtteliu lit 
adjoints. A Laiiuny, par M. Alphonse Tout- nionili'. 

JIM. Henri Sejjard et l.r peis S, los»e. A Watlrelo 

M . ' ses 
Ml 6 Mo. i lav 

_Zl *-*7t-
3 » 70.73i 6 

A lloubal\ 
directeur.» 
directeur; A Croix, 

. par M M. 
et Edouard Uelplanque. A Asci], par MM. 

Clément ivubo 
Pierre Catel et Jules Havez 

Oui,ut ou sEiiviCK. — La Caisse est ouverte pour recevoir les 
dépôts ainshjiie les demandes dé rernboiirsements. les di
manches, de9 a U heures, les samedis, de 9 à 10 heures l[i. 
5, ruedri Château. Les remboursements out lieu, les diman
ches, à 11 heures 1(2, |Bs samedis à 10 heures tri, 8 jours après 
la demande. Le Uuuuir.bHHUONT. 

REVUE VÉLOÇIP^DIQIJE 
PARIS. — Le ma'tcb fr»noo-anglàis, Tom Lfrttôncontre Uaugé, 

ivalt attiré'h'er aà Vèlodronië d llrvèr, un nombreux public 
hui n'a pas ménagé ses applaudissements et «en ftioaurage-
mepts à Baugé, le vainqueur de c t t e course pasilonnaute. 

Les î matcheurs restent ensemble Jusqu'au 8e kilomètre où 
Liiiton parvient à'.àcher Baugé. Jusqu'au >5e kilomètre Tom 
Linton reste en tète suivi à J00 mètre» par son âdversairequi, 
supérieurement tiré par ses entraîneurs parvient à le rejoindre 
au VOe kilomètre. 

Les i coureurs se suivent jusqu'au 48e kilomètre où Bauge 
fait une tentative de démarrage a laquelle Linton résiste Lien 
Cp n'esf qu'au Î3e kilqméti'B que Hanae parVrent a le lâcher et 
ail 77e u,u il le double pour ia première fois. Il le double eu 
aore au Sue kilomètre et continue à le passer jusqu'à la Un du 
match. 

Les 100 kilomètres sont faits par Bauge en 1 heures l . 'H ' 
Linton a six tours de retard. 

Tous les records sont battus par Bauge à partir du tOe kilo-
mois,' rne jju Ponte- ' métré et le record des IU0 kilomètres d£ Lesus, ejt battu 
•*' I nibis. rue au , de »'l" 

R f - v u e c a t h o l i q u e d e s R e v a e s . — B i - m e n s u e l l e . 
Paraît le 5 et le 20 de chaque m o i s à partir d u 5 jui l 
let 1835. — Cbaque s e m e s t r e f o r m e u n volume) de 
1,050 p . , a v e c tables a lphabét iques et ana ly t iques 
spéc ia le s . - Les a b o n n e m e n t s partent de s 5 et 30 de 
chaque m o i s . — A b o n n e m e n t s : F r a n c e : u n an 14 fr 
s i x m o i s 8 fr . ; Etranger (U. P . ) : un a n 17 fr . , s i x 
m o i s 9 fr 5 0 . - Chaque n u m é r o s e v e n d s é p a r é m e n t 
0 T5 c .— N . - B . — P o u r tout c e qui con erne la rédac
t ion, s ' a d r e s s e r a M. P h . Mazoyer , 10, rue Cassette ; 
pour i o u t e e qu i c o n c e r n e l 'adminis ira i ion . s 'adresser 
à M. l 'Admini s tra 'eur de la Revue Catholique d e s 
Revues, 10, r u e Cassette , P a r i s . 

S o m m a i r e d u n - 15 . — 5 F é v r i e r 189fi. — 14. La 
P r i n c e s s e Palat ine-Ei isabeth-Charlotte .Duchesse d'Or
l éans (1052-1722). — D e la déification d u P a p e p a r l e s 
Cathol iques . — Le c o m m u n i s m e r e l i g i e u x a u x Etats-
U n i s . — La N a v i g a t i o n A é r i e n n e . — L P Sacré Col lège 
(le Cardinal L a n g é n i c u x , a v e c portrait) ( inédit) . -
Los rapports en tre la m é d e c i n e de l 'anc ienne E g y p t e 
et ce l le de l 'Europe . — Les Bénéd ic t ins d e B e u r o n à 
Olinda. — Les A t m é u i e n s d u Caucase . — U n c a s 
P s y c h o l o g i q u e . — Chronique Art i s t ique ( inédit . ) 

R e v u e s a n a l y s é e s (215 art ic les var i é s ) . — I . 
L a n g u e frança ise . — Correspondant (p. 2 5 0 ) . — N o t e s 
d'art et d'archéol igie (p. 2 5 1 ) . - Quinza ine (p.251) . 
— R e v u e A n g l o - R o m a i n e (p. 251) . - R e v u e bibl ique 
(p. 254). — R e v u e b leue (p. 253>. — R e v u e catho l ique 
des Inst i tut ions e t du Droit (p. 250). — R e v u e Méta
phys ique et de Morale (p. 256). — R e v u e d e s D e u x -
Mondes (p. 25,7,). — R e v u e des ques t ions h i s tor iques 
(258). — R e v u e des r e v u e s et R e v u e d E u r o p e e t 
l 'Amérique i p . 259). — T e r r e Sa inte fp. 260). 

II. — L a n g u e s é t r a n g è r e s . — A n t i s e m i t i s c h e Cor-
r e e p o o d e s s (tr, 266) , — Bibl ioteka W a r s z a w s k a 
(p. 200), - O u d a d de Dios (p. 260). — Civilta 
i-attojica (p. 260). — Cosmopolis(p. 261). — C o s m o p o 
l i tamp. ïssa). — D e u t s c h e r Hausschatz (p . 263). — 
Divus T h o m a s (p. 263). E m p o r i u m (263). — EjJhe-
tnerides l i t u r g i e » (p. 264) — " Irish ecc les iast ica l Re
cord (p. 264). — Kathol i sche Seelsorjjer (der) (p. 264). 

Kraj (p. 265). — M o n a t - R o s e a ( p . 265) . —- Month 
265). — N e u e R e v u e fp . S66). — Noi-t A m e r i c a n 

R e v i e w p . 266), — Phys i ca l Revievv p . 266) . -
Przeglad P o w z e c h n y (p. 267). — R a s s e g n a Naaionale 
(267). - R e v i e w of R e w i e w s (p. 208>. — Studien o p 
godsd iens t ig (268). - S tudien und Mittheilungeri 
(p 269) . — Voce del Cuore ( p . 269) . — W e s t m i n s t e r 
R e v i e w (p. 2 6 9 ) , — Livres n o u v e a u x . — I. L a n g u e 
française , p . 270) ; II. L a n g u e s é t r a n g è r e s , (p . 271) . 
Bibl iographie , (p. 271). 

n i n ^ L u a o o n 1 f r ' ™> * ' 2 flacoa 3 f l - Où. D é p ô t - » 
£ n , ™ S £?£** M P h - » m a c i e s , Dépôt G é n t o a ' . -
Pharmaeten F a n y a u , Lil le . 4 1 d 4 i d 

ADBE?SE COMMERCIALE 
Galvani, 14, Kcahaix. buis, .-u^ 

DKPOT 
T . T T . T 1=r; 

ter, rue de Roubaix 
T o u s l e * m o d è l e s « e t r o u v e n t 

e n m a g a s i n . 

A r g u s d e l a P r e s s e (fondé e n 1879). — P o u r é t r -
sur de n e pas la isser échapper un journa l q u i y&rjraU 
n o m m é , il était a b o n n é à l'Argus de sa Presse. 
« qui Ht, d é c o u p e e t traduit tous ie» Journaux d u 
m o n d e , l eur fourni t l e s ex tra t i* s u r n l m p o r t o quel 
sujet . » . .-. s 

HECTOR MAL0.T '21TE, p . 70 et 323). 
VArgus déta Presse fournit a u x art is tes , l it léra-

t edrs . savant s , h o m m e s pol i t iques , tout c e o u i paraît 
s u r leur c o m p t e d a n s l e s j o u r n a u x e t r e v u e s d u 

le passer jusqu'à la lin du i m o n d e ent ier . 
L ' A r ^ a e j ^ pfggse es t l e co l laborateur Indiqué 

ne tous o e u x qui préparent o n ouvrajje , é tud ient 
u n e ques t ion , s occupent de stat is t ique, e tc . , e t c . 

S'adresser a u x b u r e a u x de l'Argus, 155, r u e Mont-1 î 
• r, :.. n , j , i . _ , t ' A . . . . . . . . 11, ' A n A f 

ENVOI FtUJiCO DU CATALOGUA ILLUSTRÉ 

Un journal illustré pour la famille 

LE GLOBE ILLUSTRÉ 
3 mois d'essai : 3 fp. - 10 Fr. PAR AN 

P a r a i t e n * B p a g e s tou^ l e s D i n i a i i t ' I i i ' N 
I V u t t'ti'f I n p a r t o u t l e m o n d e 

P u b l i e l e s a c t u a l i t é » d u i n o n d e e n t i e r 
D o n n e c h a q u e a n n é e S n e n c o u l e u r 

M o i s e t j e u x d ' e s p r i t 
P r o b l è m e s d e j e u x d e d a m e s , e tc . , cU-. 
On s 'abonne, s a n s f r 3 i s . a u bureau du Joiuiuti 

de Roubaijc, 1 : , r u e N e u v e , R o u b a i x . 
Demander c o m m e s p é c i m e n le n u m é r o du 8 mai-»,-

qui v i ent de paraître, contre 15 cent . 

•'IOFFINBÏ n u m l 
48, rue de l'Epaule, Roubaix 

ENTREPRISE mmm 
de B â t i m e n t s 

MAÇONNERIE, OALUGES, CITERNAGES 
Pierres, Marbres, Plafonnage 

louvaaux PLANCHERS ŝ st. HeuneW 
ÉCOHOMJÛDES 8i WCCiuDSTIBLES 

•aaoleret b ,̂tora ele ciaax îat 

SËCURjT£,jSQLUE CONTRE L'INCENDIE 

Collège. 14S. — Théophile Vandoipe, U »ns, Hôtei-Dieu. — j Le handicau est revenu à JacqueUn. qui agaenecette course martre . P a r i s . — T é l é p h o n e , — VArgus l i t EsQOO 
Benr? Hadei, 57 ans, Hôtel-Dieu afeo une sujiériotè éclatante suivi le Descaves, Pred et Loibud, I j o u r n a u x par j o u r . 38S73, 

GUÉRISON 
RADICAJUK m Maladies S E C R È T E S J 

« T D « S , P P 7 A T T DA«TRES. KC7.ÉMAS. 4 
HiLimtsuEt.* r J L V f l U ULCERES VAlUiJUKLX* 

s o a i g u é r i s très v i t e par la m é t h o d e qu'emplo ie T 

M.VANOENDRIESSCHE. m*dec,u sp*cia.«..! 
I X L X E , 9, R u e d e P a r i b l a . 6 , D X U E I 

POMMADE ANTI DARTREUSEÏ 
eûtes, U Ctiute des Clievem. - " • • • • • J 

. . * . î r - * 5 l î p 2 t ; , ' 5 ° P«r •«•dat-posie 
M' u i i s u l t a U Q — d e 9 h . i> mtttt e,t tk» a ^ 5 », 
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